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619 Q

Les rentiers A VS: un autre visage de la Suisse.
Mais qu'il est difficile de le démasquer! Longtemps

le mythe de la prospérité générale, à la fois
terreau d'une bonne conscience replète et justification

du «statu quo» érigé en système de vie,
longtemps ce mythe-là a couvert toutes les voix
discordantes. Et voici que des chiffres font lentement
leur chemin (DP 611 à 614) et qu'apparaissent de
plus en plus nettement les contours de toute une
population qui ne participe que de loin à l'aisance.

Une population âgée et très âgée, importante et qui
le sera toujours davantge, comme mise hors
circuit.

Inégalités dans la vie professionnelle, encore
amplifiées pendant la retraite. Cumul de difficultés
et de peines. Rappelez-vous (DP 613): les rentiers
les plus démunis, moins de 710 francs par mois,
épargne presque nulle, trois quarts de femmes et
plus de la moitié d'entre eux (elles) âgé(e)s de plus
de 75 ans, beaucoup de veuf et de veuves, des

personnes qui habitent fréquemment la campagne et
qui sont souvent hospitalisées ou placées dans une
institution (une sur cinq) pour des raisons qui
tiennent à leur état de dépendance physique, mais
vraisemblablement aussi à leur situation économique.

Les précisions de Pierre Gilliand (rapportées dans
ces colonnes, en détails) suscitent ici et là des
réactions de refus: on ne veut pas le savoir! Le mythe
de la prospérité générale est tellement plus confortable.

On peut espérer pourtant que la brèche est faite,
que l'élan est donné vers un débat renouvelé sur la

politique «sociale» helvétique, vers des
«révisions» qui ne s'inscrivent pas seulement comme
des chapitres de la pénible défense de l'acquis.

Aujourd'hui, il faut se souvenir que derrière ces

statistiques qui tranchent avec les slogans de

Tordre établi, il y a des voix et des vies. Des femmes

et des hommes à la retraite se sont reconnus
dans les travaux de recherche publiés par Pierre
Gilliand et ils le lui ont écrit.
«Je n'attends pas de réponse, vous me direz que
c'est la loi, simplement pour vous citer un cas

parmi tant d'autres. »

«(Je n'écris) pas pour me plaindre, pardon. »
«Je m'excuse de venir vous importuner.»

Toute une génération extraordinairement discrète;
des personnes qui tiennent encore les prestations
reçues comme des cadeaux (la première génération
qui bénéficie de TA VS): peut-on se plaindre qu'un
«cadeau» est trop modeste...

Voici quelques échos de ces missives, telles qu'elles
ont été écrites, réalités vécues, authentiques si elles

n'ont pas le label «scientifique». Un autre visage
de la Suisse.

«Après avoir travaillé dès l'âge de 15 ans et demi
jusqu'à 61 ans dans la même maison, je n'ai
amassé que l'AVS (moins de 1000 francs) et un
petit capital, péniblement amassé, et maintenant
dévalué, où je puise pour arrondir mes fins de mois

Mon logement de deux pièces dans une maison

qui n'a que le strict confort me revient à

l'heure actuelle à 515 francs par mois. Je le garde
malgré tout, car c'est mon seul luxe (ni télévision,
ni grands voyages, etc.).»

«Cadette d'une nombreuse famille, je n'ai pas
appris de métier, devant m'occuper de mes parents
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